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qu'aux gaill ards des «Fin d 'Etudes », 
tout le monde r ep résentant la même 
action . 

Le Directeur parle à tous, avec cette 
s implicité et cette 1amitié que seul peut 
trouver spontanément un homme qui 
connaît bien les gosses et qui les a ime. 
Il y a, chez nous, très souvent, un oubli 
nua ncé de la hiéra rchie, qui est une des 
bases de la discip line nécessa irement so­
lide de notre grande école. C'est un nciu­
vel aspect de la part du maître qu'il faut 
encore signa ler. 

Voilà don c nos 12 gamins dans ce 
bureau qui parl e fort r a rement de sanc­
i ions. 

Il s'agit, dans le cadre de «la jow·née 
des vieux•>, d'org'aniser une surprise. 
Tous les responsab les iront au «Foyer» 
porter des friandises. 

J e laisse à mon jeune président de 
coopé le soin de vous relater sa vi site ... 

LA JOIE DES VIEUX 

Les vieu:r:, eux, sont mal.heureux. 
A.lors, nous s·ornrnes allé s au foyer de 

la saLlc TourneviU.e · f.eur vorter un 1Ja­
IJUet de bonbons et un gâlen.u qu'il s choi­
sissaient .. 

·Th· étaient tous contents. 
Ils avvlaudissai.en t et ils pieu.raient eu 

m ~rne temps. 
"Merci, m.es enfants!» 

L e président cle la. Coo71érative : 
Jea n-Ola ude BlGOT, 7 ans. 

Quelques jours plus tard, nous étions 
étnnnés de voir n otre action signalée 

dans un journal local (propagande bien 
involontaire !). En même temps que nous 
recevions de la responsable du Foyer des 
remerciements pleins d'émotion : 

Monsieur "le Dü·ec teur , 
Messieurs le s Inst'i.luteurs 
Chers 71etits enfants, ' 

C'e st au nom des personnes âgées du 
Payer de la salle Tourn eville que j'écris 
cette petite lettre a fin de vous d'ir e toute 
la joie qu' e</le s ont ressent-ie cl'e t.ant de 
gentillesse ; tous avat.ent ries Lannes dans 
les yeu..x mai.s, rassn rez-·voiis, . c'étœit. des 
larmes de jo'ie; merci également à ceti..1; 
qui 1w·us apvrennent à aimer et â. res­
pec ter les anciens. 

Suive11t 35 signatures. 

• • * 
J'insi ste auj ou rel 'hui spéci a lement. SUJ' 

les manifes tation s d' ensemble de la vie 
coopérative. 

La part du ma itre y joue largement, 
so udan t_ avec force notre union •avec n o 
gosses. 

Les enfan1s - qui chang·ent de classe 
chaque a nnée - y sentent la continui té 
de leur action en même temps que l'effi­
cacité accrue par le g roup age des forces. 

Je dirai la prochaine fois comment se 
dérou le notre mouvement clans le cadre 
plus intime et p lvs spontané de notre 
classe de petits. où chaque geste éveille 
des résonances bien p in s profon?es en-
core. 

J acq ueline HAUGUEL. 

VERS UNE MÉTHODE NATURELLE DE MUSIQUE 

Réflexions après la lecture 
des articles de Ch. Al Io sur 

UNE MÉTHODE NATURELLE 
DE MUSIQUE 

J e ne veu;<: apporter ici que le témoi­
gnage d'une expérience de dix an:> dans une 
classe non encore «Ecole Moderne» à cette 
époque, avec des élève3 certainement moins 
enthousiastes pour le chant que nos amis 
dL; Var (le Midi- chante ! ) . 

Je pense que si le chant doit être un 
moyen de libération et d'expression .ioyeu ·" 
il peut, très tôt, devenir un élément de 
culture esthét.ique, avant la poésie ou la 
peinture . Même au CP-CE l'enfant est sou­
vent sensible à une mélodie ou à une har­
monie, le rythme étant déjà en faveur dans 
une classe maternelle. Avec les petits, fai­
sons chanter l'accord parfait à trois grou­
pes égaux ; « c'est beau», remarque-t-on dès 
que l'accord est réussi. 

Chanter à l'unis~on ? Oui, quand nous 
entrons ou voulons nous détendre, à plua 
forte raison en travaillant. (Mais je suis 
sceptique jusqu'à essai concluant !) . Peut­
être de3 groupes entraînés pourront parfois 
aborder une harmonisation simple d'un chan 
sonnier de routiers où l'on démarre géné­
rJ lement à l'unisson ... 

Laisser chance!· des œuvres acquises hors 
de l'école ? C'est dangereux pour la qua­
lité. Et les paroles? Je pense à nos voyages 
où <(Le petit vin blanc» et «Rose-Marie li 
sortent à pleins poumons dans le car ! Pour 
l'arbre de Noël, l'équipe du «Rossignol li 
(devise prédestinée) nous a interprété un 
chant gracieux que j'ignorais : gros suc­
cès ! La. flamme y était, mais la technique 
res tait un peu «pâle». 

Ne vaut-il pas mieux se limiter aux chants 
de qualité connus et aimés du maître et qu'il 
fera découvrir à sa c!aEse ? (On l'adoptera 
ou on l'a.bandonnera .. ). Son répertoire épuisé 
il devra travailler des œuvres qu'il aura 
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remarquées, qui l'auront « accroché» et là 
je vois une condition indispensable : connai­
tre un instrument pour une exécution juste, 
sinon expressive, du morceau ; aller au be­
soin à un stage, apprendre le pipeau, la 
flüte douce ou le guide-chant... Après, on 
pourra chanter sans instrument : la mélodie 
sera gravée juste, dès la première audition 
de l'instrument. 

Si l'enfant chante naturell_ement, je crois 
que son expression esthétique doit s'appuyer 
sur une technique que le maître est souvent 
seul capable de foi révéler. Technique de 
la tenue (poitrine dégagée, respiration) et 
de l'émission (articulation, assouplissement 
des cordes vocales). Sinon le domaine musi­
cal accessible sera étriqué et le chant cho­
ral impossible. 

Cette formation méthodique, appuyée sur 
le solfège; est-elle conciliable avec nos con­
ceptions pédagogiques partant de l'enfant ? 
Le débat est ouvert. 

Voici notre expérience avec une moyenne 
de 75 gosses, ma femme et moi ; un quart 
d'heure en moyenne par semaine fut consa­
cré à cette formation musicale. 

Le folklore populair~ fait découvrir le 
chant aux petits nouveaux (les mamans 
ne fcnt plus chanter les petits!). On leur 
demande, comme un jeu, d'apprendre à 
chanter pour exécuter de beaux chants plus 
difficiles « comme les grands » ! 

La technique? Nous ne pouvons, pour 
l'instant, nous attarder aux détails. Nous 
suivons, en gros, les leçons de Jean Ruault 
dai1s le supplément au bulletin UFOLEA 
(nov. 49 à avril 50). Cette méthode vivante, 
conduite prudemment, plait aux enfants, 
pour qui dessiner les notes sur la portée 
du cah ier de musique est une récompense 
appréciée ... En se jouant l'enfant développe 
son organe d'émission; son oreille et son re­
gistre vocal. Ces élèves sont maintenant 

CALCUL 

Au sujet ·de deux fiches calcul 
Les fiches que vous lirez ci-dessous 

vu le jour à même la classe. L'une d'elles 
(oelle de la boulangerie) est tombée sous 
mes yeux alors que je cherchais des 
documents sur le pain. 

Elles sont «vraies » et c'est là la pre­
mi,ère qualité que nous pouvons deman­
dér à de telles fiches. Ne pourrions-nous 
pas établir de telles fiches en commis­
sion? ou d'autre sorte, si l'expéi'ience 
et le travail nous invitent à changer. 

Celles-ci sont vécues dans la classe qui 
les a établies et non composées dans 
l'abstrait par le maitre seul. Elles sont : 

dans ma classe et peuvent cette année se· 
diviser en deux groupes (triés d'après le­
registre garçons et filles mélangés), -capable:> 
d'exécuter honnêtement « Margoton va a._ 
l'eau» (harmonisation de G. Delamorinière, 
Leduc édit.), où la. première partie monte­
au fa alors que la deuxième descend (note­
non tenue) au lai grave (ce n'est pas recom­
mandé ... ). 

Nous vocalisons avant chaque séance­
d'étude pour « dérouiller» les cordes voca­
les sur min .. a, .. i..o ... u par exemple. C'est 
l'affaire d'une minute. -

Le répertoire : Les références de Ch. Allo· 
sont précieuses pour fournir un choix lar­
gement suffisant. Pour ce qui concerne les. 
grands musiciens, leurs œuvres sont sou­
vent 'plus faciles à exécuter que _certains. 
morceaux «enfantins» rejetés catégorique­
ment par notre camarade. J'ai eu des suc-­
cès avec du Schubert : «Le Tilleul», «La 
Rose de la Lande » (à l'unisson) ; « Hymne­
à l'Humanité » de Beethoven, à deux voix, 
donne une exécution convenable. 

Le chant choral doit toujours être abordé· 
par le canon ; là j'appuie Allo. Je puise 
souvent dans le «Livre à chanter» de Vil­
late... Travail facile, éducatif et spectacu­
laire ! ... Le seul _ chant, à 3 ou 4 voix, juste­
au cours des fêtes scolaires ! 

\Pour les fêtes, nous obtenons de bons résul­
tats avec les chants populaires du folklore· 
mimés par les petits (les 3 tambours, Mal-­
brough, Compère Guilleri) ou les grands 
(«Sur la route de Dijon», «Les filles de­
La Rochelle», «Marianne va au moulin») . 

En se jouant, les enfants allient l'expres­
sion musicale à l'art dramatique. Même ceux_ 
qui vous disent : «Je ne peux 'pas chan­
ter» sont pris au jeu et chantent, avec joie,_ 
N'est-ce pas notre but ? 

M. MEUNIER, 
La Chapelle-aux-Chasses (Allier) . 

VIVANT 

1° Une source de renseignements, in­
complète, bien sûr, puisque cas parti-­
enlier, mais gardant de ce fait un mini-­
mum de vie. 

2° Une invitation à enquête. 
3° Un exemple et un exemple seule- ­

ment, de travaux à effectuer à partir de · 
la fiche. 

Il reste bien entendu que cette fich e · 
ne devra sortir que lorsque l'intérêt le · 
demandera et, pour cela, il faudrait 
d'autres fiches, même imparfaites. 

Je veux bien essayer de tirer un cer- ­
tain nombre de fiches à titre d'essai et, _ 
à tout camarade quj m'envenia un· 
projet de fiche, j'expédierai deux autreS< 
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